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FonoDTions pour
successions d'ortistcs
oeux exeMPLes

Fondaf/on Hedw/'g-Scherrer:

/sabe//e Zürcher Hedwig Scherrer (1878 -1940) était

une artiste reconnue et philanthrope qui jouissait

d'une grande considération en Suisse orientale et dans

le Vorarlberg. Ursus A. Winiger, président du Conseil

de la Fondation Hedwig-Scherrer et artiste reconnu, la

décrit comme une «intéressante image de femme»,

une «féministe, pacifiste et pionnière». L'artiste a

52 légué sa succession à la Société des Beaux-Arts de

St-Gall, qui a transmis l'héritage à visarte, alors SPSAS.

Pour éviter de vendre la maison et d'aliéner ses

œuvres, le Comité a décidé de créer la Fondation.

La succession Hedwig Scherrer est documentée par

une liste des œuvres d'environ 3500 unités et ses

écrits comprennent 700 lettres, ainsi que d'innombra-

bles journaux intimes et livres d'or. Ses œuvres se

trouvent dans le dépôt des biens culturels de la corn-

mune d'Oberriet, du canton SG et chez des particuliers.

Le catalogue des œuvres et la documentation sont

sous la garde du conservateur de la Fondation. Avec le

temps, le profil de la Fondation s'est modifié: on a

adapté le but d'origine de la fondation aux exigences

du présent. Avec les recettes de la maison-atelier

de Montligen, la Fondation paie les frais d'entretien et

soutient financièrement les lauréats du séjour de

création à la Cité Internationale des Arts de Paris.

L'intention de Hedwig Scherrer est conservée dans son

essence : fournir un atelier aux artistes sans ressour-

ces de Suisse orientale. «Remettre quelque chose aux

artistes», telle est selon Winiger une des principales

préoccupations de la Fondation. Personnellement,

Winiger voit dans la création d'une fondation « un acte

de piété et de reconnaissance ».

Fonc/of/on Hermann Ha//er:

Sorga Kuhn La maison-atelier de Hermann Hailer,

que l'artiste a lui-même dessinée et construite en 1932,

se trouve dans un cadre superbe, à proximité immé-

diate du lac de Zurich. Lorsque Hermann Haller est

mort en novembre 1950, sa femme s'est occupée de la

gestion de l'atelier, ainsi que de toute sa succession.

Elle en a fait don en 1982 à la ville de Zurich à la condi-

tion que l'œuvre reste inchangée.

Pendant l'été, le public peut visiter l'atelier gratuite-

ment et se familiariser avec l'œuvre du célèbre sculp-

teur zurichois. On peut contempler des esquisses, des

études et des dessins, ainsi que des plâtres de ses

statues de bronze. Priska Held Schweri, historienne de

l'art chargée de l'encadrement de l'atelier et de son

ouverture au public, estime que cette Fondation est

une solution idéale: la succession est entretenue sur le

lieu d'origine et elle est devenue un atelier-musée.

«Même une exposition biographique sur la succession

dans un musée ne réussirait jamais à créer cette

atmosphère intense». Souvent, l'atelier Haller reçoit

aussi des questions sur Haller et son œuvre. Toutefois

l'historienne de l'art se voit confrontée au problème de

la saisie incomplète de l'œuvre. Jean-Pierre Hoby,

Directeur de la Division culture de la ville de Zurich,

parle également d'un coup de chance, qui ne se repro-

duirait plus aujourd'hui sous cette forme. Toute dona-

tion est aujourd'hui passée au crible très strictement et

n'est acceptée que dans de très rares cas.
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